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      UNE CHAMBRE BIZARRE

      1

      

      
         

         

         

         

         Mickaël se réveilla avec un énorme mal de tête. Il s’étira dans son lit, grogna et se retourna. Il n’avait aucune envie d’aller
            au collège, ce matin. Peut-être avait-il encore le temps de se rendormir une petite fois ? Il entrouvrit les paupières pour
            vérifier l’heure du réveil, mais ne vit les chiffres rouges et brillants nulle part.
         

      

      
         « J’ai encore dû tourner dans le lit. Tiens, ça faisait longtemps que je n’avais pas eu la tête aux pieds ! »

      

      
         La brume du sommeil l’empêchait de réfléchir davantage.

      

      
         Il se tortilla sous la couette, comme une chenille dans son cocon, et apparut de l’autre côté. Pas de réveil. Pas même de
            table de chevet.
         

      

      
         Mickaël se redressa sur les coudes et se frotta les yeux.

      

      
         La lumière douce qui emplissait la pièce semblait filtrer des murs ronds et blancs. Mickaël regarda autour de lui. Aucune
            lampe. Aucune fenêtre. Juste le lit et les murs arrondis. L’évidence le frappa : ce n’était pas sa chambre.
         

      

      
         Le garçon s’assit d’un coup sur ses talons. Il était vêtu d’un simple tee-shirt blanc, et d’un short assorti. Rien à voir
            avec son pyjama habituel. La coupe et la matière de ces vêtements lui rappelaient plutôt la tenue de foot qu’il portait pour
            s’entraîner.
         

      

      
         La couette, l’oreiller et les draps du même blanc immaculé lui firent aussitôt penser à un hôpital. La tête et le pied du
            lit, composés de barreaux métalliques peints en blanc, renforçaient cette ambiance médicale. Mickaël massa l’arrière de son
            crâne où une grosse bosse le lançait toujours.
         

      

      
         « Attends. Réfléchis. Qu’est-ce qui s’est passé ? »

      

      
         La veille, il avait joué au foot, comme tous les mercredis. Les entraîneurs avaient scindé Mickaël et ses amis en deux équipes
            pour disputer un match important.
         

      

      
         « Ils voulaient désigner le capitaine… », se rappela-t-il sans savoir s’il avait été finalement choisi.

      

      
         Mickaël s’était donné à fond. Il avait joué collectif, fait des passes pour que les autres marquent, et, quand le moment était
            venu, il avait saisi sa chance et tenté un magnifique retourné acrobatique.
         

      

      
         Les douloureux souvenirs de sa tête heurtant le sol, puis de la poche de glace qu’il avait dû maintenir en restant sur le
            banc de touche pour la fin du match assombrirent ses pensées. Est-ce qu’il avait marqué, au moins ? La suite était floue.
            Il se voyait rentrer chez lui, dans le froid de la nuit, avec les étoiles qui brillaient dans le ciel, et la vague pâleur
            des lampadaires qui éclairait son chemin. Puis, plus rien.
         

      

      
         « Si ça se trouve, j’ai fait un malaise… »

      

      
         Il examina à nouveau la chambre autour de lui. Pas de porte. Pas de meubles. Et un plafond en forme de dôme qui semblait prolonger
            les murs de façon naturelle.
         

      

      
         « J’ai jamais entendu parler d’un hôpital rond comme ça », s’inquiéta-il.

      

      
         Mickaël se leva prudemment. Le sol était chaud sous ses pieds. Rien à voir avec le carrelage froid auquel il s’était attendu
            avant de descendre. De plus en plus bizarre.
         

      

      
         Il posa une main contre un mur, autant pour se tenir que par curiosité. Même impression douce et tiède.

      

      
         « On dirait de la peau ! »

      

      
         Une oppressante sensation lui serra la poitrine. Il était prisonnier dans une sphère blanche d’une matière étrange qui lui
            faisait autant penser à du tissu qu’à l’estomac d’un animal géant. Comme si on l’avait enfermé à l’intérieur d’un ballon géant.
         

      

      
         Il eut envie de crier, mais la boule de peur qui bloquait sa gorge l’empêcha d’émettre le moindre son. Son instinct de survie
            le poussa à faire le tour de la pièce pour trouver une sortie.
         

      

      
         Rien. Pas d’issue. À peine une fine ligne qui courait sur toute la circonférence de la sphère, en son milieu. Mickaël tendit
            les bras au-dessus de la tête, mais même en se mettant sur la pointe des pieds il n’arrivait pas à toucher cette ligne.
         

      

      
         Il découvrit soudain qu’il portait deux étranges bracelets. Même s’ils étaient aussi larges que des serre-poignets de tennis,
            ils n’étaient pas composés de tissu en éponge pour absorber la transpiration : ils étaient faits dans un métal fin et souple
            que le garçon ne sentait presque pas contre sa peau. Au centre du bracelet de droite, là où aurait dû se trouver un cadran
            s’il s’agissait d’une montre, se découpait un rectangle noir, comme un écran de télévision miniature. Le bracelet gauche était
            presque identique au premier, mais deux voyants rectangulaires – un rouge et un vert – surplombaient l’écran de celui-ci.
         

      

      
         Le vert émettait une légère lumière rassurante.

      

      
         Mickaël tourna les poignets dans tous les sens pour trouver l’attache des curieux bracelets mais, comme pour les murs de la
            chambre, ils semblaient moulés en un seul bloc.
         

      

      
         « On dirait des menottes », grogna-t-il en plaçant ses mains côte à côte.

      

      
         Il ne manquait qu’une chaîne entre les deux.

      

      
         Une angoisse sourde noua l’estomac du garçon. Rien n’était normal ici. Ses mains se mirent à trembler. Un besoin urgent de
            contrôler ce qui lui arrivait passa par-dessus sa peur. Il attrapa l’un des bracelets et tira aussi fort que possible pour
            l’enlever. L’objet ne bougea pas. Mickaël tenta de déchirer la matière souple et brillante, puis, comme ses doigts se montraient
            impuissants, il attaqua avec les dents, mais sans succès. Les bracelets étaient soudés à lui.
         

      

      
         Avec la crainte de déclencher quelque chose – même s’il ne savait pas quoi –, il finit par effleurer la surface de chacun
            des écrans. Celui de son poignet gauche, où le voyant vert brillait toujours, s’alluma. Des graphiques, des courbes et des
            chiffres apparurent les uns après les autres. Mickaël n’y comprit rien. Quand il toucha plusieurs fois l’écran, celui-ci s’éteignit.
         

      

      
         Le bracelet de droite ne réagit pas à la pression de son doigt.
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